
Les figures de style 
Antigone, Jean Anouilh 

              
Consigne : Identifie les figures de style contenues dans les énoncés 
suivants, extraits d’Antigone de Jean Anouilh : 

1- Maintenant, tout est déjà rose, jaune, vert. C’est devenu une carte postale.   

2- Le jardin dormait encore.   ..................................................................

3- C’est beau un jardin qui ne pense pas encore aux hommes. 

  ..........................................................................................................

4- J’ai glissé dans la campagne sans qu’elle s’en aperçoive.   .......................

5- Ah ! C’est du joli ! C’est du propre !   ....................................................

6- Allons, ma vieille bonne pomme rouge.   ...............................................

7- Et il y aura les gardes… avec leur regard de bœuf.   ................................

8- Tu penses que toute la ville hurlante contre toi…C’est assez, 

  ..........................................................................................................

9- je suis noire et maigre. Ismène est rose et dorée comme un fruit. 

  ..........................................................................................................

10- Et tu risques la mort maintenant que j’ai refusé à ton frère ce passeport 
dérisoire, ce bredouillage en série sur sa dépouille, cette pantomime dont tu 
aurais été la première à avoir honte et mal si on l’avait jouée. 

  ..........................................................................................................

11- Ni pour les uns, ni pour ton frère ?   ....................................................

12- J’ai le mauvais rôle et tu as le bon.   ...................................................

13- Tu as toute la vie devant toi….Tu as ce trésor, toi, encore. 

  ..........................................................................................................

14- La vie, c’est un livre qu’on aime, c’est un enfant qui joue à vos pieds, un 
outil qu’on tient bien dans sa main. 

  ..........................................................................................................

15- On dirait des chiens qui lèchent tout ce qu’ils trouvent. 

  ..........................................................................................................

16- Tu es en train de défendre ton bonheur en ce moment comme un os. 

  ..........................................................................................................

17- c’est vous qui êtes laids, même les plus beaux.   ..................................

18- Allons vite, cuisinier, appelle tes gardes !   ...........................................

19- Tu as choisi la vie et moi la mort.   ......................................................

20- Nous allons tous porter cette plaie au côté, perdant des siècles. 

  ..........................................................................................................

21- Oublie-la, Hémon ; oublie-la, mon petit.   ............................................

22- Tout Thèbes sait ce qu’elle a fait.   ......................................................

23- Antigone ne peut plus vivre. Antigone nous a déjà quittés tous. 

  ..........................................................................................................

24- Crois-tu que je pourrai vivre, moi, sans elle ? 

      Crois-tu que je l’accepterai, votre vie ?   ..............................................

25- et votre agitation, votre bavardage, votre vide, sans elle.   ....................

26- Créon, il en sorti comme un fou. (Il=Hémon).   ....................................

27- Il est parti, touché à mort.   ...............................................................

28- Nous sommes de ceux qui lui sautent dessus quand ils le rencontrent, votre 
espoir, votre cher espoir, votre sale espoir !   .............................................

29- ce dieu géant qui m’enlevait dans ces bras et me sauvait des monstres et 
des ombres, c’était toi ?   ........................................................................

29- Un vrai petit garçon pâle qui crachera devant mes fusils.   .....................

30- Ô tombeau ! Ô lit nuptial ! Ô demeure souterraine !   ............................

31- Il faut pourtant qu’il y en ait qui mènent la barque.   .............................

32- Et il se lève, tranquille, comme un ouvrier au seuil de sa journée. 

  ..........................................................................................................

33- Dites, à qui devrait-elle mentir ? À qui sourire ? À qui se vendre ? 

  ..........................................................................................................

34- Quelles pauvretés faudrait-il qu’elle fasse, elle aussi, jour par jour, pour 
arracher avec ses dents son petit lambeau de bonheur ? 

  ..........................................................................................................



                                    LES FIGURES DE STYLE : CORRIGE 
                                       SUPPORT : Antigone de J.Anouilh 

1-Maintenant, tout est déjà rose, jaune, vert. C’est devenu une carte postale. 
métaphore. 

2-Le jardin dormait encore. personnification 

3-C’est beau un jardin qui ne pense pas encore aux hommes. 
personnification 

4-J’ai glissé dans la campagne sans qu’elle s’en aperçoive. personnification 

5-Ah ! C’est du joli ! C’est du propre ! antiphrase 

6-Allons, ma vieille bonne pomme rouge. métaphore 

7-Et il y aura les gardes…avec leur regard de bœuf. métaphore 

8-Tu penses que toute la ville hurlante contre toi…c’est assez, métonymie 

9-je suis noire et maigre. Ismène est rose et dorée comme un fruit. antithèse 
& comparaison 

10-Et tu risques la mort maintenant que j’ai refusé à ton frère ce passeport 
dérisoire, ce bredouillage en série sur sa dépouille, cette pantomime dont tu 
aurais été la première à avoir honte et mal si on l’avait jouée. métaphore 

11-Ni pour les uns, ni pour ton frère ? parallélisme 

12-J’ai le mauvais rôle et tu as le bon. antithèse 

13-Tu as toute la vie devant toi….Tu as ce trésor, toi, encore. métaphore 

14-La vie, c’est un livre qu’on aime, c’est un enfant qui joue à vos pieds, un 
outil qu’on tient bien dans sa main. métaphore 

15-On dirait des chiens qui lèchent tout ce qu’ils trouvent. comparaison 

16-Tu es en train de défendre ton bonheur en ce moment comme un os. 
comparaison 

17-c’est vous qui êtes laids, même les plus beaux. antithèse 

18-Allons vite, cuisinier, appelle tes gardes ! métaphore 

19-Tu as choisi la vie et moi la mort. antithèse 

20-Nous allons tous porter cette plaie au côté, pendant des siècles. 
métaphore 

21-Oublie-la, Hémon ; oublie-la, mon petit. anaphore 

22-Tout Thèbes sait ce qu’elle a fait. métonymie 

23-Antigone ne peut plus vivre. Antigone nous a déjà quittés tous. 
euphémisme 

24-Crois-tu que je pourrai vivre, moi, sans elle ? 

      Crois-tu que je l’accepterai, votre vie ? anaphore 

25-et votre agitation, votre bavardage, votre vide, sans elle. gradation 

26-Créon, il est sorti comme un fou. (Il=Hémon). comparaison 

27-Il est parti, touché à mort. hyperbole 

28-Nous sommes de ceux qui lui sautent dessus quand ils le rencontrent, 
votre espoir, votre cher espoir, votre sale espoir ! gradation 

29-ce dieu géant qui m’enlevait dans ses bras et me sauvait des monstres et 
des ombres, c’était toi ? métaphore 

29-Un vrai petit garçon pâle qui crachera devant mes fusils. métonymie 

30-Ô tombeau ! Ô lit nuptial ! Ô demeure souterraine ! métaphore & 
périphrase 

31-Il faut pourtant qu’il y en ait qui mènent la barque. (Métaphore) 

32-Et il se lève, tranquille, comme un ouvrier au seuil de sa journée. 
comparaison 

33-Dites, à qui devrait-elle mentir ? À qui sourire ? À qui se vendre ? 
anaphore & gradation. 

34-Quelles pauvretés faudrait-il qu’elle fasse, elle aussi, jour par jour, pour 
arracher avec ses dents son petit lambeau de bonheur ? métaphore
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Les figures de styles dans "la boîte à merveilles": exercice 1 

Identifiez la figure de style dans chaque phrase. 
 

1. -« Elle me sortit du seau, me jeta dans un coin comme un paquet » 
2. -« Je me levais de bonne heure pour aller au Msid, école Coranique située à deux pas de la maison »  
3. -« Dans la Boîte à Merveilles il y avait (…): des boules de verre, des anneaux de cuivre, un minuscule 

cadenas sans clef, des clous à tête dorée, des encriers vides, des boutons décorés, des boutons sans 
décor. Il y en avait en matière transparente, en métal, en nacre » 

4. -« Ma mémoire était une cire fraîche et les moindres événements s'y gravaient en images 
ineffaçables »  

5. -« Toutes ces femmes parlaient fort, gesticulaient avec passion, poussaient des hurlements 
inexplicables et injustifiés » 

6. -« Ma solitude ne date pas d’hier » 
7. -« Le soir, il rentre le cœur gros et les yeux rougis »  
8. -« Les lendemains de ces fêtes étaient des jours mornes, plus tristes et plus gris que les jours 

ordinaires » 
9. -« Ma mère m'emporta à moitié mort à l'air frais sur l'estrade »  
10. -« La Chouafa gémissait, se plaignait, conjurait, se desséchait dans des nuages d'encens et de 

benjoin » 
11. -« Chacune des antagonistes, penchée hors de sa fenêtre, gesticulait dans le vide, crachait des 

injures que personne ne comprenait, s'arrachait les cheveux. Possédées du démon de la danse, 
elles faisaient d’étranges contorsions » 

12. -« À la maison, elles faisaient trembler les murs en racontant les moindres futilités, tellement leurs 
cordes vocales étaient à toute épreuve ; elles devenaient, dans la rue, aphones et gentiment 
minaudières »  

13. -« Le matin, débordante d'enthousiasme, elle ne manquait jamais, le soir, de trouver quelque motif 
de querelle ou de pleurs » 

14. -« Je sanglotais à fendre l'âme » 
15. -« Ma mère, se cachant le visage dans ses deux mains, poussa un long sanglot et se mit à pleurer à 

chaudes larmes » 
16. -« C’était une tempête, un tremblement de terre, le déchaînement des forces obscures, 

l’écroulement du monde » 
17. -« Toute la maison dormait encore »  
18. -« On voyait naître le drame, on le voyait se développer, atteindre son paroxysme et finir dans les 

embrassades ou dans les larmes » 
19. -« Mes oreilles étaient au supplice, mon cœur dans ma poitrine heurtait avec force les parois de sa 

cage. Les sanglots m'étouffèrent et j'écroulai aux pieds de ma mère, sans connaissance »  
20. -« Son brasero entama timidement sa chanson »  

Tableau des figures de style en désordre 
 

a. Comparaison b. Hyperbole c. Comparaison d. Métaphore e. Gradation 

f. Métaphore g. Gradation h. Litote i. Périphrase j. Enumération 

k. Personnification l. Hyperbole m. Métonymie n. Hyperbole o. Gradation 

p. Hyperbole et 
gradation 

q. Métaphore et 
gradation 

 

r. Métaphore, 
gradation et 
hyperbole 

s. Antithèse et 
hyperbole 

 

t. Antithèse 
 

 
 Identifiez la ou les figures de style dans chaque phrase et complétez le tableau par la lettre 

correspondant à la figure de style : 
 

phrases 1.  2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  11.  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18.  19.  20.  

figures                     
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Résumé d’Antigone 
 

 

 

DECOUPAGE EN SCENES ET RESUME 
SCENE1 : personnages : LA NOURRICE / ANTIGONE (15 répliques) 
Un évènement important pour l’action de la pièce s’est produit hors scène, c'est-à-dire avant 

le déroulement et le commencement de la pièce. En effet, à quatre heures du matin, le 

personnage éponyme était hors du palais. Cette sortie nocturne a pour but l’accomplissent de 

l’acte d’ensevelir son frère Polynice. Un tel geste, accompli au moyen d’une pelle, s’avère 

insuffisant et nécessite une force et une fermeté pour un autre essai plus réussi. En arrivant au 

palais, après cet acte échoué, qualifié d’enfantin, Antigone trouve la Nourrice en train de 

l’attendre. Au début, celle –ci croit à une histoire amoureuse illégitime ; mais elle s’était vite 

rassurée de sa vertu. Dans cette scène, Antigone parait tendre. Ce qu’elle cherche, c’est une 

protection, gage de force, d’une mère par substitution puisque sa vraie mère est morte : « Tu 

ne devrais pas être trop méchante ce matin » (12
ième

 réplique) ; «  Nounou (…) Quand tu 

pleures comme cela, je redeviens petite…Et il ne faut pas que je sois petite ce matin. »( 

15
ième

 ). Remarquez l’emploi emphatique de Et au début de la phrase. 
SCENE2 : ANTIGONE 2, NOURRICE 2, ISMENE 1. 
L’adverbe « vite » dans la dernière indication montre le soin que porte la Nourrice pour les 

deux sœurs. L’entrée d’Ismène, elle aussi réveillée, la surprend. Mais Antigone se débarrasse 

vite d’elle : « Laisse-nous, nous. » Cette même expression injonctive sera utilisée par 

Antigone dans la fin de la scène quatre lorsque Hémon apparaît. 
SCENE 3 : ANTIGONE / ISMENE (28) 
Avant cette première rencontre, il y avait une autre hors scène dont le sujet est l’honneur 

funèbre au cadavre de leur frère. Ismène vient chercher sa sœur, le matin, après une 

nuit «  blanche » consacrée à une réflexion obsédante, pour lui consacrer d’être son associée 

car elle a peur de mourir. 
La question qui mérite d’être posée est la suivante : pourquoi Antigone n’a pas attendu sa 

sœur venir lui annoncer sa décision avant d’essayer d’enterrer son frère seule ? C’est qu’elle 

veut réaliser un geste individualiste sans le partager avec sa rivale (l’éternelle rivale). Sa 

rencontre avec sa sœur relate le règlement de compte tant attendu puisqu’elle se moque 

clairement d’elle et lui révèle toutes les choses qui pèsent sur son cœur depuis l’enfance. Dans 

cette scène, elle lui déclare aussi qu’Hémon « sera tout à l’heure une affaire réglée. » 
SCENE 4 : LA NOURRICE, ANTIGONE (16) 
Dans cette scène, Antigone est en quête d’une force ; mais cette fois ce n’est pas la tendresse, 

c’est la main rugueuse de la Nourrice : « nounou…Seulement ta main comme cela sur ma 

joue. (Elle reste un moment les yeux fermés). Voilà, je n’ai plus peur. » 6
ième

 réplique. 

L’indication scénique montre clairement le besoin nécessaire d’une force qui anéantira sa 

peur. 
SCENE 5 : ANTIGONE 22 / HEMON 21 
Pour cerner la scène 5, il s’avère important de répondre à la problématique suivante : 

comment l’amour déclaré…puis rompu mène Antigone à se métamorphoser en un être plus 

fort, plus sur de soi-même ? 
Pour Antigone le sentimentalisme est considéré comme une étape ultime avant la 

métamorphose complète. Devant Hémon, elle cherche à s’affirmer, à emprunter voire à se 

voir imprimée d’une force dont elle a besoin pour réaliser son acte suprême. Cela s’exprime 

par des phrases interrogatives : « Tu m’aimes, n’est-ce pas ? Tu m’aimes comme une 



femme » (réplique 16) ; des interro-négatives : « Tes bras…ne mentent pas ?3 ; et par le 

champ lexical de sentiment : « aimer », « désirer », « envie ». 
Elle voulait être la femme de Hémon : « J’aurai été très fière d’être ta femme » mais le 

conditionnel exprimé révèle un empêchement du à la résolution déjà prise par elle. Alors 

n’être pas sa femme dans la réalité, c’est de recourir au rêve pour avoir ce nouveau statut, 

lorsqu’elle dit : « du petit garçon que nous avons eu tous les deux en rêve, du seul petit garçon 

que j’aurai jamais » (22
ième

 réplique). Remarquons que dans cette phrase, le passé composé 

exprime un fait déjà accompli, c’est celui d’un Antigone mère d’une enfance à protéger, à 

faire réussir puisque sa propre enfance n’est que malheur (cf.scène, 3 ième réplique : « Quand 

j’étais petite, j’étais si malheureuse ». 
Si Ismène est décrite dans le prologue du trait de sensualité, Antigone dans cette scène veut 

être l’image de sa sœur : la 21
ième

 réplique le montre clairement. Une fois l’amour devient 

sensuel, il peut être dépassé. Il devient alors possession, force, le degré suprême du 

sentimentalisme et identité de se reconnaître. 
Ces étapes du sentimentalisme représentent pour le personnage éponyme le dernier stade 

avant la métamorphose finale. En effet, Antigone dans ce stade s’avère un bon stratège. C’est 

qu’elle recourt à une stratégie habile, d’abord par la supplication : « Je t’en supplie », « o mon 

chéri » (22), ensuite par une obligation atténuée (adoucie) : « Hémon, tu me l’as juré » enfin 

par la menace : « sors tout de suite sans rien dire. Si tu parles, si tu fais un seul pas vers moi, 

je me jette par cette fenêtre. » (22). Cette menace intervient après qu’Antigone annonce sa 

rupture catégorique : « Jamais, jamais, je ne pourrai t’épouser. » 
Dès que Hémon est sorti, Antigone a pris conscience que le seul obstacle qui se fixe devant 

son but est surmonté, elle devient l’être de la situation à venir. Un être capable d’ensevelir son 

frère avec force : « avec ses ongles. » (Scène 9, 5
ième

 du Garde.) 
Nous lisons dans la fin de la scène 5, la phrase clé de cette métamorphose : « c’est fini pour 

Hémon, Antigone ». Antigone s’adresse à elle-même comme à une étrangère. 
Antigone l’autre prend le dessus sur la jeune fille affectueuse et sensuelle qui s’est découverte 

un instant, dans cette scène. 
SCENE 6 : ISMENE 3 / ANTIGONE 2 
Ismène a peur que sa soeur sorte ce matin-là, car jusqu’ici elle ne sait pas qu’Antigone a déjà 

essayé d’ensevelir Polynice. Mais celle-ci lui a révélée son geste individualiste vers la fin de 

cette scène : « c’est (…) trop tard. Ce matin, quand tu m’as rencontrée, j’en venais. » [Elle est 

sortie, Ismène la suit avec un cri.] 
SCENE 7 : CREON 14 / LE GARDE 13 
Dans les indications scéniques qui précèdent la première réplique du garde, on est informé 

d’un trait de caractère de ce personnage : « c’est une brute. », c’est-à -dire « qui n’a pas subi 

aucune élaboration intellectuel, qui est peu évolué. » (Petit Robert.) En effet, dans son 

dialogue avec Créon, ce personnage ne répond pas directement ou précisément aux questions 

posées. En plus, avant de se présenter devant le roi, « il est vert de peur ». Il vient chez Créon 

pour Créon pour lui annoncer que quelqu’un a essayé d’ensevelir le corps de Polynice avec 

une pelle. On ignore donc l’identité de cette personne. Alors, le roi, pour des raisons 

politiques, mande le Garde d’être discret sur ce sujet. 
SCENE 8 : LE CHŒUR, UNE TIRADE. 
Il définit le mot tragédie et la couronne de traits spécialement pessimistes ; car, disait-il, dans 

ce genre théâtral « il n’y a plus d’espoir et qu’on n’a plus qu’à crier (…) à gueuler à pleine 

voix ce qu’on avait à dire, qu’on n’avait jamais dit. » Et ce qu’a fait Antigone. 
SCENE 9 : LE CHŒUR, UNE REPLIQUE. Antigone est entrée, poussée par les gardes. 
Cette réplique révèle un secret important pour la vraie identité du personnage éponyme qui va 

se reconnaître lui-meme , selon ses propres limites. Car, jusqu’ici Antigone est exaltée et 

enthousiaste ; mais le destin va la corriger au moyen d’un agent efficace, le Garde. 



Pour le chœur, ce destin est inéluctable. Il pèse sur des êtres innocents. 
SCENE 10 : ANTIGONE 4 ; GARDE (1) 10 ; GARDE (2) 6 ; GARDE (3) 3 
Les gardes conduisent Antigone vers son oncle car ils l’ont surprise en train d’enterrer le 

corps de son frère avec ses ongles. Une autre fois, les Gardes, en maltraitant le personnage 

éponyme, justifient le trait de caractère que leur attribue le dramaturge dans les indications 

scéniques de la septième scène. Sans se soucier du sort de l’enfant, ils discutent la façon à 

travers laquelle ils vont dépenser la récompense. 
SCENE 11 : GARDE 10 ; CREON 10 ; ANTIGONE 2 
Le Garde raconte le motif de l’arrestation d’Antigone. Lui et ses compagnons ne savent pas 

que la personne arrêtée est la fille. Créon interroge sa nièce sur la véracité de 

l’accomplissement des deux actes d’ensevelissement. Elle avoue consciemment sa culpabilité. 
SCENE 12 : CREON 69 ; ANTIGONE 68. 
C’est la scène la plus longue de la pièce. Il s’avère primordial de la découper en séquences 

(10 en somme) 
PREMIERE SEQUENCE : DEBUT…ANTIGONE 12. 
Créon veut savoir de sa nièce si elle a révélé son secret à quelqu’un d’autre. Celle-ci le 

« rassure » par sa réponse négative. Alors, il lui demande d’aller rejoindre sa chambre et lui, il 

va faire de sorte que rien ne s’est produit, et cela il doit faire disparaître les gardes. Antigone 

refuse la demande de son oncle et lui annonce sa décision ferme de recommencer le même 

geste. Elle dit aussi qu’elle sait qu’il la fait mourir et non la sauver. 
DEUXIEME SEQUENCE : TIRADE DE CREON. 
Dans ce passage, Créon identifie Antigone à son père puis parle de l’histoire de celui-ci, 

enfin, il a cherché par des de tendresse à influencer sur elle pour q’elle renonce à son projet. 
TROISIEME SEQUENCE : ANTIGONE 13 JUSQU'A SA 26

ième
 REPLIQUE. 

Antigone se montre ferme dans son opposition à son oncle qui va reconnaître, dans ce 

passage, la vraie raison derrière l’ensevelissement de Polynice. Il s’agit pour elle de dire 

« non » au roi et à tous, surtout les adultes, puis mourir. 
QUATRIEME SEQUENCE : CREON 28…ANTIGONE 29. 
Créon se montre rude (dure) envers sa nièce. Après la douceur des passages précédents, le roi 

recourt à la force comme une nouvelle stratégie à expérimenter, mais en vain (inutilement). 
CINQUIEME SEQUENCE : CREON 31 …38

ième
 REPLIQUE 

Créon va redevenir tendre et essaie de justifier son comportement car disait-il, elle ne doit pas 

mourir dans une histoire de politique. Mais Antigone se moque de lui et de sa fonction de 

politicien et de roi. 
SIXIEME SEQUENCE : ANTIGONE 38…SA 42

ième
 REPLIQUE. 

Au début, Créon supplie Antigone, qui se montre attachée violemment au désir de mourir, de 

penser à la vie. Ensuite, devant le refus de sa nièce, le roi, hors de lui, justifie encore les 

exigences de la royauté qui font du cadavre de Polynice une leçon pour qui veulent se 

révolter. 
SEPTIEME SEQUENCE : CREON 44…ANTIGONE 51 
Créon vHUITIEa adopter une stratégie en essayant de montrer la nullité de sa mort qui sera 

pour une histoire insignifiante : histoire d’Etéocle et de Polynice, les deux méchants qui ont 

causé de la souffrance à leurs parents. Polynice était pire car il « a levé le poing » et frappé 

son père qui « venait de lui refuser une grosse somme qu’il avait perdu au jeu. » Créon 48. 
HUITIEME SEQUENCE : CREON 53…ANTIGONE 53 
Créon continue de raconter l’histoire de Polynice, mais cette fois-ci, l’ingrat essaye d’enlever 

le trône à son père et le tuer si possible. Il a engagé pour son projet des tueurs, des argyens. 

Cette histoire racontée par le roi à un rôle dramatique car elle pousse Antigone à se soumettre 

à son oncle à son oncle pendant un temps fort bref. 
NEUVIEME SEQUENCE : CREON 55…ANTIGONE 60 



Il y a deux situation dans ce qui reste des répliques de cette scène : la première, c’est la 

résignation, la soumission unique face à Créon. Celui-ci « a touché juste » en racontant cette 

histoire. Mais par la définition qu’il donne à la vie et surtout au bonheur, Créon s’est montré 

vraiment incapable de connaître la psychologie de sa nièce qui se transforme, se 

métamorphose en un être plus violent. Et c’est cette violence qui sera le sujet du deuxième et 

dernier passage de la scène 12. 
DIXIEME SEQUENCE : CREON 62…ANTIGONE 68 
Le personnage éponyme se met en égal avec le roi. D’abord en l’appelant par son nom (avant 

dernière phrase de la 65
ième

 réplique), ensuite, en le tutoyant (ses 61
ième

 et 62
ième

 répliques), 

enfin, en le défiant car c’est elle qui lui mande d’appeler ses gardes : » Allons vite, cuisinier. 

Appelle tes Gardes ». (Dernière réplique de la scène). 
SCENE 13 : ISMENE 5…ANTIGONE 5…CREON 1 
Ismène vient pour annoncer à sa sœur sa décision d’être associée au projet d’ensevelissement 

de Polynice. Elle a pu vaincre sa peur. Mais Antigone refuse à Ismène un tel partage et une 

telle réussite après ce long chemin de défi et elle demande à Créon d’aller encore une fois les 

gardes. 
En effet, celui-ci, après avoir constaté l’influence d’Antigone sur sa sœur, craint que d’autres 

pouvoir l’écouter. 
C’était l’idée de sa nièce. Elle lui mande de se hâter pour lui faire taire ? Sinon ce serait trop 

tard. Enfin le roi les appelle malgré lui. 
SCENE 14 : CREON…ANTIGONE…ISMENE 1 
Créon ordonne aux gardes d’emmener Antigone. Celle-ci est soulagée en prononçant le mot 

« enfin ». Ismène, après que les gardes « se jettent » sur sa sœur et l’emmènent, la suit en 

criant son nom. Créon reste seul. 
SCENE 15 : CHŒUR 3…CREON 3 
Le chœur fait des reproches à Créon. Celui-ci se justifie. Il avoue qu’Antigone est plus forte 

dans sa décision de mourir et que personne ne peut la mettre du coté de la vie. Et « Polynice 

n’était qu’un prétexte. » et «  quand elle a du y renoncer, elle a trouvé autre chose tout de 

suite. Ce qui importait pour elle, c’était de refuser et de mourir. » Cette deuxième réplique de 

cette scène semble résumer la personnalité d’Antigone. 
Vers la fin, le chœur demande à Créon de laisser vivre é l’enfant » mais le roi sait déjà que 

cela, une fois réalisé, le fera souffrir car c’était « la condamner à vivre ». Remarquez le sens 

fort de « condamner ». 
SCENE 16 : HEMON 12…CREON 12…CHŒUR 1. 
Après l’effort du chœur, Hémon, lui aussi, cherche à infléchir son père pour qu’il renonce à sa 

décision, mais en vain. Alors, il sort en courant en appelant sa cousine et demandant du 

secours. 
Le chœur propose l’idée d’une Antigone folle, l’idée de l’enfermer, mais Créon affirme que 

les autres diront qu’il l’a sauvée puisqu’elle est la future femme de son fils. Une telle chose 

donne la primauté de la famille face à l’état. Et c’est ce qu’il essaie de défendre. Devant l’état, 

la loi, aucun sujet ne peut être privilégié, mais soumis. 
SCENE 17 : LE CHŒUR 3…CREON 3. 
Le chœur demande à Créon de faire quelque pour Hémon mais le roi est fermé dans sa 

décision : c’est une question de loi et celle-ci est au dessus de tout. 
SCENE 18 : ANTIGONE…CREON…LE GARDE…UNE REPLIQUE POUR CHACUN. 
Le Garde annonce au roi que la foule a envahi le palais. Horrifiée comme sa sœur de cette 

foule, Antigone demande à son oncle (elle l’appelle par son nom) qu’elle ne veut ni entendre 

personne jusqu’à ce qu’elle meurt. Celui-ci sort pour expulser les citoyens envahisseurs. Les 

deux gardes sortent aussi suivis du chœur et laissant Jonas avec le personnage éponyme. 
SCENE 19 : LE GARDE 35…ANTIGONE 35. 



Une discussion est entamée entre les deux personnages à propos de la vie, de l’age, des 

enfants, de la mort et de la solitude. C’est une étrange discussion. Le sentiment d’être seule 

pousse Antigone à avoir peur et à faire retour sue elle-même et sur l’absurdité de son geste, de 

son action : « Et Créon avait raison, c’est terrible, maintenant, à coté de cet homme, je ne sais 

plus pourquoi je meurs. J’ai peur… » Disait-elle dans sa 28
ième

 réplique. 
Vers la fin de la scène, elle charge le Garde pour écrire une lettre dont elle lui dicte le contenu 

après qu’il lui refuge la possibilité de la rédiger par sa propre main. C’est une drôle de lettre, 

affirmait le Garde. Avant l’entrée des autres gardes, Jonas lui demande à qui cette lettre est –

elle adressée. Une telle lettre engendre le rire et du spectateur et du lecteur, car le vrai nom du 

destinataire est mentionné et rédigé par le Garde même. Ce qui montre, comme dit le 

Prologue que ces êtres sont dépourvus de toute imagination. 
SCENE 20 : UNE COURTE REPLIQUE POUR LE GARDE. 
Dès que les autres gardes entrent, Jonas empoche la bague donnée par Antigone. Il veut que 

l’histoire de la lettre ne soit pas connue par ses compères ; c’est pour cette raison qu’il gueule 

la prisonnière qui sort de la salle avec « un pauvre sourire.» 
SCENE 21 : LE CHŒUR 2…LE MESSAGER 2. 
Le chœur parle du destin de la fille d’Œdipe : »c’est fini pour Antigone. » et celui futur de 

Créon. Il affirme que c’est une chose inéluctable pour tous. On se souvient de la scène 8 qui 

définit la tragédie et le destin. 
Le messager « fait irruption «  en « criant », ensuite, il raconte l’histoire de la pendaison 

d’Antigone et du suicide d’Hémon par une épée plongée dans le ventre. Avant de se suicider, 

Hémon « crache au visage » de son père. Ce qui illustre un geste de mépris d’un fils pour son 

père indifférent. 
SCENE 22 : CREON 8…LE CHŒUR 3…LE PAGE 4. 
Créon parle indifféremment de la mort du couple. Et parlant de sa femme comme étant bonne, 

le chœur lui annonce sa mort. Pour Créon, il ne s’agit pas d’une mort mais d’un sommeil, une 

étape de soulagement. Il essaie ensuite de justifier sa fermeté à son page, puis il sort avec lui. 
SCENE 23 : UNE UNIQUE REPLIQUE DU CHŒUR. 
Une autre fois, le chœur décrit la situation de la mort des personnages ,qualifiée de tranquille, 

et décrit aussi le calme pesé sur Thèbes, sur le palais et sur Créon qui « va commencer à 

attendre la mort. » 
SCENE 24 : LA DERNIERE REPLIQUE…LE CHŒUR. 
Les gardes sont entrés avec leur litre de vin (rouge) et commencent leur jeu. On constate que 

le jeu de ces personnages encadre l’action : dans les indications scéniques du Prologue et 

celles qui closent la pièce. 
Le chœur qualifie les gardes d’indifférents et d’insensibles. Ces personnages ne se mêlent pas 

à ce qui les entourent. Ils ne font qu’à exécuter les ordres. 
 


